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Introduction 

 

Introduction 

La biodiversité est une notion d’une exceptionnelle ampleur, elle englobe la variété 

de la vie a toutes les échelles (du local au global, du court au long terme) a tous les niveaux 

d’intégrations (génétique, spécifique, éco-systémique), sous tous les angles (structurelles 

au fonctionnelles, de l’artificiel au naturel). Elle se trouve ainsi à la base d’enjeux 

essentiels, non seulement pour les espèces végétales, fongiques et animales,mais surtout 

pour les sociétés humaines (Barbault, 1997 ; Nivet et al., 2007). 

L'oasis constitue une partie intégrante de l'écosystème saharien et qui a formé une 

source considérable pour les autochtones et qui assure la régénération de la palmeraie qui à 

son tour présente un microclimat et une végétation qui permettent à une faune particulière 

de s'installer et considérée comme un abri de l’entomofaune diverse et variée(Breure 

&Schffer , 1989).Les oasis algériennes, couvrent 126.544 ha totalisant 14.254.206 

palmiers localisés pour 60% au nord-est du Sahara (Ziban, Oued Righ, El oued et Ouargla) 

et pour 40% à l’ouest M’zab, Touat, Gourara)(C.D.A.R.S, 2002). 

Le Sahara qui est le plus grand désert, se caractérise par des conditions climatiques 

très contraignantes à la survie spontanée des êtres vivants. Malgré les conditions 

environnementales très rudes et très contraignantes, il existe toujours des zones 

géomorphologiques offrant des conditions plus ou moins favorables pour la survie et la 

prolifération d’une flore spontanée saharienne caractéristique et adaptée aux aléas 

climatiques, très rudes de ce milieu désertique. En dehors de ces zones, le couvert végétal 

est totalement inexistant (Chehma, 2006). 

Plusieurs travaux consacrés à la connaissance de la biodiversité floristique de la 

région du Sahara septentrional et en particulier celle d’Oued Righ où la région de Tendla 

se trouve, tels que l’étude de Khouda &Hammou,(2006)qui à été réalisée surl’inventaire 

floristique dans les palmeraies de Oued Righ Cas de Touggourt et Djamaa ; Deghiche-

Diab,(2015) surl’étude de la biodiversité des arthropodes et des plantes spontanées dans 

l’agro-écosystème oasien ;Lakhdariet al., (2010) sur l’atlas floristique de la vallée de 

l’Oued Righ par écosystème, et Chehma, (2006)sur le Catalogue des plantes spontanées 

du Sahara septentrional Algérien. 

L'objectif principal de présente étude estd’établir un inventaire le plus exhaustif 

possible des flores spontanées au niveau des palmeraies de Tendla et d’étudier l’influence 

saisonnière sur leur diversitéen général.Cette étude est répartie comme suit :  
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1. Après une introduction générale, une première partie théorique a été consacrée aux 

généralités sur la biodiversité, les écosystèmes et les écosystèmes oasiens, et en fin une 

présentation géoclimatique de la région d’Oued Righ. 

2. Une deuxième partie réservée à la présentation de la région d’étude et du matériel 

et des méthodes mis enœuvre dans cette étude, ainsi aux différents essais menés pour les 

analyses et les calcules des indices écologiques, finalisée par les résultats et leur 

discussion,dont suivie par une conclusion générale accompagnée de perspectives. 
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1. Généralités 

L’étude de la diversité biologique concerne une large gamme de disciplines au sein 

des sciences biologiques, chacune ayant développée ses indices et méthodes statistiques. 

Ces mesures de diversité jouent un rôle central en écologie et en biologie de conservation 

même si la biodiversité ne peut pas être capturée entièrement par une seule valeur (Purvis 

& Hector, 2000). 

La biodiversité peut en première approximation être identifiée à la richesse totale, au 

nombre total d’espèces vivantes peuplant un type d’habitat de surface donnée, à la totalité 

d’un écosystème, d’une région biogéographique ou encore de la biosphère tout entière 

(Ramade, 2008). 

2. Définition de la biodiversité 

Plusieurs définitions existent concernant la biodiversité, parmi lesquelles on peut 

citer les suivantes : 

« La diversité biologique englobe l’ensemble des espèces de plantes, d’animaux et de 

microorganismes ainsi que les écosystèmes et les processus écologiques dont ils sont un 

des éléments, c’est un terme général qui désigne le degré de variété naturelle incluant à la 

fois le nombre et la fréquence des écosystèmes, des espèces et des gènes dans un ensemble 

donné » (McNeely et al., 1990 inRamade, 2008). 

Biodiversité ou diversité biologique désigne la variété des espèces vivantes qui 

peuplent la biosphère. C’est aussi la richesse totale ou nombre totale d’espèces vivantes qui 

peuplent un type d’habitat de surface donnée, la totalité d’un écosystème, d’une région 

biogéographique ou encore de la biosphère tout entière (Ramade, 2008). 

La diversité biologique désigne aussi la diversité des formes de vie. Elle s’exprime à 

plusieurs niveaux : la diversité génétique au sein de chaque espèce, la diversité des espèces 

dans les écosystèmes et la diversité des écosystèmes terrestres, marins et aquatique (lesage, 

2008). 

 La biodiversité, ou diversité biologique, constitue le tissu vivant de la planète, où 

elle représente toutes les formes de vie sur terre, les relations qui existent entre elles et 

avec leurs milieux depuis l’origine commune de la vie (CNRS, 2015).   
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3. Niveaux de biodiversité 

La biodiversité ainsi abordée est à des niveaux de complexité croissante. La diversité 

génétique, la diversité spécifique et la diversité systémique ou écologique. La diversité 

génétique est conditionnée la diversité spécifique et qui à son tour conditionnée par la 

diversité écologique dans tout espace biotique donné (Lêveque & Mounolou, 

2008 ;Blandin, 2010). 

3.1. Diversité génétique 

La diversité génétique désigne la variation des gènes et des génotypes entre espèces 

(diversité interspécifique) et au sein de chaque espèce (diversité intra- spécifique). Elle 

correspond à la totalité de l’information génétique contenue dans les gènes de tous les 

animaux, végétaux et micro-organismes qui habitent la terre (Abdelguerfi, 2003). 

Cette diversité demeure un des facteurs permettant aux espèces de s’adapter aux 

changements et transformations de leur environnement. C’est une source de la diversité 

biologique en générale (Gosselin&Laroussine, 2004). 

Il existe trois grandes approches pour quantifier la variabilité génétique ; l’approche 

phénotypique, l’analyse de la variabilité enzymatique, l’analyse direct de la variabilité 

génétique (séquençage de l’ADN) (Parizeau, 2001). 

3.2. Diversité spécifique 

La diversité spécifique désigne le nombre d’espèces présentes soit dans une zone 

donnée, soit dans l’ ensemble des diverses catégories d’êtres vivants. 

Elle correspond à la diversité des espèces proprement dite. On distingue trois notions 

dans l’idée de la diversité spécifique (Peet, 1974 ; Washington, 1984 in Cheikh al 

Bassatneh, 2006) : 

 La richesse spécifique : c’est le nombre total de taxons. 

 L’équitabilité (répartition de l’abondance) : c’est la répartition en proportion de 

l’abondance totale, de tous les taxons d’un ensemble considéré. Une communauté est 

dite équi-répartie lorsque tous les taxons qui la composent ont la même abondance. 

 La composition : c’estl’identificationdestaxons qui constituent une communauté. 

Pour quantifier la biodiversité taxonomique, on distingue trois degrés d’estimation 

(Parizeau, 2001) : 
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 La diversité alpha : nombre d’espèces qui coexistent dans un habitat uniforme de 

taille fixe. 

 La diversité beta : exprime le taux de remplacement des espèces dans un gradient 

topographique, climatique ou d’habitat dans une zone géographique donnée. 

 La diversité gamma : exprime le taux d’addition de nouvelles espèces lorsque l’on 

échantillonne le même habitat à différents endroits. 

Pour mesurer la diversité spécifique, plusieurs indices ont été proposés. Les plus 

connus sont : Indice de Shannon et Indice de Simpson.  

3.3. Diversité éco systémique 

Elle correspond à la diversité des écosystèmes. Elle est relative aux différentes 

variétés et même variabilité temporelle des entités d’être vivants c'est-à-dire les biocénoses 

ou encore groupes fonctionnels d’espèces et d’habitats (Dajoz, 2008). 

On considère généralement que la richesse en espèces est fonction de la diversité des 

habitats et du nombre de niche écologiques potentiellement utilisables. 

(Lêveque&Mounolou, 2008) mentionnent que les écosystèmes, grâce à leur diversité 

biologique, contribuent dans la régulation des cycles géochimiques : fixation- stockage, 

transfert, cycle de l’eau, recyclage des éléments nutritifs, etc… 

4. Mesure de la biodiversité 

La diversité fait appel à la fois aux notions de richesse, de répartition et de 

composition. Dans la littérature scientifique, il ya un très grand nombre d’indices pour 

estimer la diversité par ce qu’elle a deux composantes : le nombre d’espèces et leur 

abondance relative (Dray, 1999). 

Ce sont des indices mathématiques, qui constituent à proprement parler les indices de 

la diversité spécifique ou diversité des espèces. Ils fournissent les informations relatives à 

cette double considération de la richesse spécifique (le nombre d’espèces) et de 

l’abondance des espèces c’est à dire l’abondance relative des individus au sein de chaque 

espèce (Hamilton, 2005 & Dumont, 2008). 

Parmi ces indices, nous avons l’indice de diversité de Shannon-Weaver, l’indice de 

Simpson, l’indice de diversité de Hill, etc... 

La richesse en espèces est l’unité de mesure la plus courante, à tel point qu’on a 

parfois tendance à assimiler abusivement biodiversité et richesse en espèce (Lêveque 

&Mounolou, 2008). 
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5. Variations de la biodiversité 

Selon (Dajoz ,2008), les variations les plus évidentes de la diversité sont les 

suivantes : 

 A l’échelle locale : Ce sont les variations dues à la nature des écosystèmes, à 

productivité, à la structure de la végétation et à l’hétérogénéité du milieu. 

 A l’échelle du globe : Ce sont les variations dues à la latitude et à l’altitude, à la 

surface des milieux et au climat. 

De ce fait, la richesse spécifique des localités change de manière régulière en 

fonction des caractéristiques de l’environnement ainsi que les facteurs biotiques (par 

exemple la densité des prédateurs). Aussi, le nombre d’espèces augmente avec la 

productivité d’habitat (précipitation, température, etc.…) (Nentwiget al., 2007). 

6. Importance de la biodiversité 

La biodiversité joue un rôle important dans le maintien de la structure, de la stabilité 

et du fonctionnement des écosystèmes et en particulier de leur productivité. De ce fait le 

maintien d’une biodiversité élevée est indispensable au maintien de l’ensemble des 

services fournis par l’écosystème (Dajoz, 2008). 

Parmi les multitudes services que fournit la biodiversité, (Saussol & Pineau, 2007) 

ont cité : 

 les services de production : Ce sont les biens produits ou fournis par les écosystèmes 

(nourriture, fibres, bois….). 

 les services de régulation : Ce sont bénéfices obtenus par la régulation des processus 

écosystémiques (protection des sols, régulation des climats et des fluides vitaux –

oxygène, azote, carbone,…). 

 les services culturels : Ce sont les biens no matériels issus de la biodiversité (valeurs 

religieuses et relations sociales, écotourisme). 

Enfin, pour avoir une meilleur gestion et préservation de l’environnement, il faut 

trouver des solutions durable aux problèmes environnementaux, et de viser ainsi 

l’amélioration de la santé à long terme de nos écosystèmes, au bénéfice de tous les êtres 

vivants. En effet la stratégie de conservation repose sur trois composants que sont l’étude 

de la biodiversité, la sauvegarde de la biodiversité et l’utilisation durable et équitable de la 

biodiversité. 
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La conservation et l’utilisation de la diversité biologique revête la plus haute 

importance pour la satisfaction des besoins alimentaires, sanitaires et autre de la population 

de la planète qui ne cesse de croitre c’est une préoccupation commune à l’humanité (CDB, 

1992). 

D’après (Dajoz, 2008), la conservation de la diversité biologique est devenue l’objet 

d’une discipline qu’est la biologie de conservation. Dans la convention sur la diversité 

biologique cinq points ont été énoncés : 

-Identifier les composants de cette diversité (écosystèmes, espèces). 

-Etablir un réseau d’aires protégées. 

-Adopter des mesures assurant la conservation ex situ. 

-Intégrer la conservation des ressources génétique dans les politiques des divers pays. 

-Développer des méthodes d’évaluation de l’impact des projets d’aménagement sur la 

diversité biologique. 

7.État de la biodiversité dans le monde 

D’après (Dajoz, 2008), la planète Terre est entrée dans une nouvelle ère géologique 

appelée « Anthropocène ». Ce terme est une référence au fait que les activités humaines 

sont devenues si intenses et si extensives qu’elles touchent l’environnement dans toutes les 

régions et dans tous les milieux. La perte des espèces se fait aujourd’hui à une vitesse qui 

est vraisemblablement 100 fois plus grande que lors des temps géologiques, avant 

l’apparition de l’homme. Ce dernier a modifié les écosystèmes plus complètement au cours 

des 50 dernières années qu’à tout autre moment de l’histoire.  

 (Lêveque &Mounolou, 2008) ont évoqué l’influence de l’homme sur la biosphère 

qui se manifeste par la transformation de la surface du globe et modifient les cycles 

biogéochimiques ainsi que la composition de la biodiversité dans la plupart des 

écosystèmes terrestres ou aquatiques. Ceci ne s’arrête pas à ce niveau mais crée en 

rétroaction des changements dans le fonctionnement de la biosphère conduisant aux 

perturbations et changement climatique et à la perte irréversible de composantes de la 

biodiversité (gènes, espèces, écosystèmes). 

Les principales causes actuelles de la destruction ou même parfois qualifiées 

d’atteintes à la biodiversité sont :  
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-La fragmentation et le morcellement de l’espace. 

-Les invasions par des espèces étrangères véhiculées volontairement ou par l’homme y 

compris les organismes pathogènes. 

-L’élimination d’une composante principale de l’écosystème.  

-La pollution et changement climatique. 

-La surexploitation des ressources.  

-La destruction totale de la biocénose et/ou du biotope ou milieu de vie. 

   L'évaluation du millénaire, après la conférence de Rio a ré attiré l'attention du 

monde sur le rapide déclin de la biodiversité. Ce déclin s'est encore accru de 2005 à 2008 

selon le rapport de mi-étape d'une étude consacrée à l’économie des écosystèmes et de la 

biodiversité qui conclut que sans actions fortes, la perte associée de services 

écosystémiques s’accélérera. Au rythme du début des années 2000, 11 % seulement des 

espaces naturels existant en 2000 auront disparu avant 2050 et près de 40 % des sols 

actuellement exploités extensivement (ce qui permet la survie d'une partie significative de 

la biodiversité ordinaire) seront converties à l'agriculture intensive. La surpêche, la 

pollution, les maladies, les espèces invasives et le blanchissement des coraux pourraient 

causer la disparition de 60 % des récifs coralliens d'ici 2030. Ceci menace le 

fonctionnement de la planète et les économies et sociétés humaines conclue ce même 

rapport qui évalue qu'un scenario de statut-quo conduira à une perte annuelle de bien-être 

due à la disparition de services éco systémiques pouvant atteindre 6 % du PIB mondial 

d’ici 2050 ( TEEB, 2008). 

8. Biodiversité en Algérie 

L’Algérie est le pays qui occupe la partie majeure de l’Afrique du Nord. Ce vaste 

territoire abrite de grands espaces naturels très diversifiés et hétérogènes allant du littoral 

marin qui jouxte la Méditerranée jusqu’au saharien. Cet immense territoire, plus de 2 

millions de km
2
, recèle une diversité floristique remarquable. Bien que connue dans sa 

globalité, de nombreuses investigations de terrain sont encore nécessaires d’autant que ce 

patrimoine subides dégradations importantes liées à l’activité humaine et certains facteurs 

naturels. 

En Algérie, pour la flore sauvage et non cultivée, la diversité spécifique est estimée à 

environ3139 espèces de plantes qui se répartissent à travers le territoire national. Les 

chiffres et les proportions qui suivent ont été calculés sur la base de la nouvelle flore de 

(Quezel &Santa, 1962-1963) : 
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 Espèces abondantes : 1 528 soit 48,7% (de la richesse totale algérienne). 

  Espèces assez rares : 289 soit 9,20%. 

  Espèces rares : 647 soit 20,61%. 

  Espèces très rares : 640 soit 20,38%. 

  Espèces rarissimes : 35 soit 1,11%. 

Selon (Dobignard&Chatelain ,2010-2013), la flore totale de l’Algérie est 

actuellement estimée à 3744 espèces. D’autres auteurs se sont penchés sur la flore 

d’Algérie pour une analyse patrimoniale détaillée et proposent des chiffres légèrement 

supérieurs à ceux généralement publiés (Vela &Benhouhou, 2007). Ces auteurs ont 

calculé pour tous les secteurs phytogéographiques de l’Algérie le pourcentage des espèces 

rares et communes pour les secteurs Nord de l’Algérie et le Sahara (Tableau 01). 

Tableau 01 : Distribution des taxons par niveau de rareté/abondance et par secteur (Vela 

&Benhouhou, 2007). 

Secteur RRR RR R AR AC C CC CCC 

Nord Algérie 34 584 705 302 47 29 13 1 

Sahara 4 95 129 57 15 6 0 0 

AR : Assez rare, AC : Assez commun, R   : Rare,  C : Commun, RR : Très rare, CC : Très 

commun, RRR : Extrêmement rare, CCC : Extrêmement commun. 

9. Conservation de la biodiversité 

Pendant longtemps les scientifiques ont accumulés des connaissances sur la nature 

sans préoccuper de la conservation des systèmes naturelles et de leur diversité biologique 

(lêveque&Mounolou, 2008). Mais devant les modifications anthropogénique qui 

s’accélèrent et se propagent, la conservation de la biodiversité est devenu une nécessité. 

Généralement, le souci de conservation de la biodiversité biologique s’appuie 

d’abord sur le principe qu’il s’agit là d’un patrimoine mondial, de ressources naturelles 

qu’il convient de préserver.  

Les microorganismes, plantes et animaux sont, directement ou indirectement, une 

source potentielle d’aliments ou de molécules actives utilisables en médicine ou en chimie, 

des agents d’équilibre des écosystèmes etc., c’est l’argument utilitaire (Barbault, 1995). 

On avance habituellement trois types de justification pour expliquer la valeur de la 

biodiversité (Barbault, 2000) : 
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-Des justifications biologiques ou écologiques. 

-Des justifications économiques. 

-Des justifications d’ordres éthiques ou culturels. 
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1. définition 

L’écosystème est une fonctionnalité composée de plantes, d’animaux, de micro-

organisme et de substrats inorganiques du sol, roche ou eau, ayant accès directe ou indirect 

à l’atmosphère et à la lumière comme source d’énergie. 

Il se caractérise par l’interaction de ses différents constituants et existe à l’intérieur 

d’un climat déterminé. L’être humain fait partie intégrante de l’écosystème. Les ressources 

non renouvelable : eau, sol et végétation sont des composants de l’écosystème. 

L’écosystème naturel est un système de référence faible pour que nous pouvons juger 

le degré de détérioration du milieu à la suite de l’action humaine et aussi apprécier les 

possibilités de réhabilitation de ce milieu. 

La biosphère est la partie du globe terrestre où se concentre la vie. Elle est domaine 

de l’être humain et des autres êtres vivants. Elle est constituée de l’ensemble des 

écosystèmes marins, côtiers et d’eau douce (70%) et des écosystèmes terrestres (30%) 

(Nahal, 1998 in BenhaddiaMA ; 2003). 

2. Constituants de l’écosystème(Beggari & Zouaouid, 2007) 

Les constituants de l’écosystème sont les suivants : 

A - Abiotique : la partie non vivante. 

Le biotope : est le milieu de vie des êtres vivants qui est représenté de l'eau, l'air, et le sol. 

Les substances abiotiques : les compositions inorganiques et organiques de 

l’environnement (les minéraux, Charbon, gaz, êtres vivants morts …). 

B - Biotique : Ce sont les organismes vivants de l’écosystème sont appelés aussi 

biocénose (végétaux, animaux, microorganismes). 

3. Interactions au niveau de l’écosystème 

Les interactions biocénose-biotope sont complexes, on peut distinguer : 

A- Action : On l’influence est exercées par le biotope sur la biocénose, l’action du 

climat par exemple détermine en partie la migration des animaux. 

B- Réaction : Elle désigne l’influence exercée par une biocénose sur son biotope, 

exemple des castors qui bouleversent complètement le réseau hydrographique d’une région 

par la construction de leur barrage. 
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C- Coaction : C’est l’influence que les organismes exercent les uns sur les autres par 

exemple un animal en imite un autre qui jouit d’une certaine immunité vis-à-vis de ses 

prédateur en raison de sa couleur, de sa forme ou de son agressivité. 
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1. Définition 

Au sens étymologique, l’oasis est un : « îlot de terrain apte à la végétation et 

l’habitation humaine, perdu aux milieux d’espaces désertiques. Une zone fertile dans une 

étendue de terrain aride. Un lieu qui offre une détente, un repos, qui se présente comme 

une exception au milieu de tout ce qui est désordre ». Au sens anthropologique et 

archéologique, c’est un terroir créé par la main de l’homme, son maintien implique une 

présence humaine et un apport continu de travail (Litnhouvongs & Ricaud, 2013). 

2. Composantes biologiques du système oasien 

Le microclimat oasien permet l'existence d'une importante diversité végétale, elle-

même génératrice d'une grande diversité animale. En effet la présence du palmier dattier 

rend possible l'existence d'autres cultures en jouant le rôle de brise vent, en fournissant de 

l'ombre et en diminuant le degré de sécheresse de l'air (Karabi, 2016). 

2.1. Cultures oasiennes 

Les faibles ressources en eau et l’aridité environnante obligeaient depuis la naissance 

des oasis à une occupation intensive des parcelles qui se sont matérialisées dans les oasis 

traditionnelles par un système de culture à trois étages. Sous les palmiers, poussent les 

arbres fruitiers alors que le troisième étage, totalement à l’ombre est celui des cultures 

maraichères et fourragères (Zella&Smadhi, 2006)(Figure 01). De plus, les impératifs 

d'une économie vivrière imposaient la diversification des cultures et des productions 

agricoles, ce qui explique la grande diversité de la flore oasienne. 

 

Figure 01. Structure d'une oasis traditionnelle à trois étages (Boudjellal, 2009) 



Chapitre III                                                                                             Ecosystème Oasien 

 18 

2.2. Végétation naturelle 

Du fait de son emplacement aux contours de zones arides et sèches et tirant avantage 

de la présence d’eau, une population de nombreuses espèces végétales naturelles (annuelles 

bisannuelles ou pérennes) prend place dans l’écosystème oasien. 

3. Caractéristiques générales du milieu oasien 

L’écosystème oasien est un écosystème très fragile, confronté à un sérieux problème 

de raréfaction des pluies et de désertification. Dans ce milieu, l’activité de production 

agricole (agriculture et élevage) est dépendante essentiellement de la disponibilité de l’eau 

de l’irrigation (eau de surface ou souterraine). En outre, les terrains affectés aux cultures 

sont confrontés à des problèmes d’ensablement et de salinité. Ces caractéristiques du 

milieu naturel rendent les conditions de vie très difficiles. Ces conditions, auxquelles 

s’ajoute l’isolement géographique, font qu’il existe peu de perspectives de revenus stables, 

d’où le phénomène de migration des populations des oasis vers les villes (Michel et al., 

2002). 

Les oasis et les systèmes agricoles oasiens ont été définis et caractérisés suivant 

différentes approches : géographiques, bioclimatiques, agronomiques et socio-

économiques (Skouri, 1990). 

 *sur le plan géographique : l’oasis est définie comme un îlot de survie (ou de 

prospérité) dans un milieu aride. 

*sur le plan bioclimatique : l’oasis est un microclimat créé par l’homme en milieu 

aride et induit par l’étagement des cultures. 

*sur le plan agronomique : il s’agit d’un agrosystème intensifié établi, dans un 

espace isolé situé en milieu désertique.  

 *sur le plan socio-économique : il s’agit d’un lieu de sédentarisation et d’intenses 

activités économiques et socio-culturelles dans un environnement désertique. 

Les oasis abritent des écosystèmes hautement artificialisés qui sont en fait des 

agrosystèmes, dont les différentes composantes (climat, eau, sol, végétation, animaux, 

hommes) sont fortement interdépendantes (Boudjellal, 2009).  

Le microclimat oasien est favorable au développement d’une flore très diversifiée. 

Les oasis abritent également une faune riche en petits mammifères, reptiles, mollusques et 

insectes, et une faune associée, composée pour l’essentiel d’oiseaux transsahariens, 

migrateurs et hivernants d’intérêt international (UNESCO, 2003). 
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C’est dans cet espace aussi que l’homme s'établit et subsiste et développe des 

activités diverses. Son alimentation dépend beaucoup des produits de l’oasis et son habitat 

est lié aux produits et sous-produits oasiens. Les agrosystèmes oasiens sont le témoignage 

de la capacité des êtres humains à composer avec les contraintes naturelles du milieu dans 

un processus évolutif conjoint êtres humains/nature (Hamdi-Aissa et al., 2010). 

Le palmier dattier, étant la plante de base, c’est autour de la phoenici-culture que 

sont organisés les systèmes agricoles oasiens (Figure 02). 

 

Figure 02. Culture en étage (Karabi, 2016) 

Les palmiers dattiers constituent l'essentiel du paysage dont la végétation très dense 

et stratifiée se compose de jardins vergers, avec des arbres fruitiers diversifiés comme 

grenadiers, figuiers, oliviers, amandiers, vigne grimpante sont d'autant plus rares que les 

palmiers qui les dominent sont plus nombreux .Les cultures annuelles : fèves, oignons, ail, 

carottes et navets et parfois quelques aires de blé et d'orge font place en été aux tomates et 

aux piments.  

a) Eau : Les systèmes et paysages oasiens sont intimement liés à l'action de 

l'homme. Les oasis constituent une forme très élaborée d'irrigation collective et dont la 

conception est très ancienne (Ben salah, 2014). 

Le système d'irrigation est basé sur la mise en commun et le partage des eaux des 

différentes sources entre les parcelles par un réseau complexe de canaux d'irrigation. Le 

partage de l’eau entre les membres de la communauté se fait en unité de temps, selon la 
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technique subtile des tours d’eau, en cours dans de nombreuses Oasis (Zella & Smadhi, 

2006). 

Le palmier dattier, comme tous les Phoenix, est originaire de régions tropicales 

chaudes et humides, mais qui, en raison de sa grande adaptabilité, peut végéter en 

atmosphère sèche, pourvu qu'il puisse satisfaire ses besoins en eau au niveau de ses 

racines, ce que traduit le populaire adage arabe : «Le dattier vit les pieds dans l'eau et la 

tête au feu du Ciel» (Carpenter et al., 1975). 

b)- Sol : Le dattier est cultivé sur des sols ingrats, mais aussi sur de bonnes terres ou 

considérées comme telles, depuis des sables presque purs, jusqu'à des sols à fortes teneurs 

en argile. Les palmeraies étant sous la stricte dépendance des ressources hydrauliques 

locales, le choix du sol est surtout effectué en fonction des possibilités d'utilisation de 

celles-ci. La qualité physique essentielle des sols des palmeraies est la perméabilité, qualité 

d'autant plus importante lorsque celles-ci sont irriguées avec des eaux saumâtres. 

Le comportement du dattier diffère selon le type de sol dans lequel il est planté et 

manifeste nettement sa préférence pour les sols légers.  

En sol léger, le dattier croît plus rapidement qu'en sol lourd et atteint un 

développement maximal (diamètre du tronc, nombre de palmes). Il entre en production 

plus précocement qu'en sol lourd (2 à 3 ans plus tôt). Sa récolte est plus précoce, de 

meilleure qualité, plus homogène et plus abondante. 

4. Différents types d’oasis 

4.1. Dans le monde 

Les oasis à palmiers dattiers s'étendent sur environ 800 000 ha et font vivre une 

population oasienne d'environ 10 Millions d'habitants dont 7 à 8 millions d'oasiens. 

L'effectif palmicole est estimé à environ 105 Millions de palmiers dont 16% (27 Millions) 

en Afrique du Nord y compris l'Egypte (Sghaier, 1995). 

Selon (Jean &Edmond 2001), il existe plusieurs types d’oasis selon la situation 

géographique : 

-Les oasis intra-désertiques : en Afrique, sont de petite taille, contrôlent 

d’immenses espaces.Elles subissent de multiples contraintes, l’eau y étant rare, tant sur le 

plan hydraulique que social. La terre est cultivée de manière intensive par de nombreux 

producteurs. 

-Les oasis de piémont : Dans le pourtour méditerranéen, Yémen, Afghanistan, sont 

plus grandes que les précédentes. Elles utilisent l’eau issue des montagnes. 
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-Les oasis de plaines : En Pendjab, Sind, Irak, Égypte, sont irriguées par des 

barrages qui distribuaient en saison sèche l’eau stockée. 

4.2. En Afrique 

En Afrique, les trois grands types d’oasis se répartissent en oasis de vallée des grands 

fleuves allogènes (vallée du Nil) 

L’oasis caravanière :(la grande majorité des oasis septentrionales du Sahara) bien 

structurésavec leurs trois étages de cultures (palmiers dattiers, arbres fruitiers et 

maraîchage). 

L’oasis de plantation : (oasis de la plaine de Sous au Maroc) 

Les bas-fonds aménagés de la zone sahélienne : Présentent une densité d’arbres (arbres 

fourragers du genre Acacia ou fruitiers comme les manguiers, les palmiers dattiers, etc.) 

bien supérieure à la moyenne de la zone,consacrés à la culture des céréales (mil 

pénicillaire, sorgho) pendant la saison des pluies. (Bourzat & Goe, 1990) 

4.3. Dans le pourtour méditerranéen 

Selon les conditions du climat, on distingue trois zones (Crossa-Raynaud, 1990): 

-Les oasis à dattier : Ce sont les oasis où la culture de variétés de dattier de qualité est 

possible,dans ces conditions, il y a trois étages de végétation : les palmiers, les arbres 

fruitiers et les cultures vivrières.  

Les oasis côtières : Ce sont les oasis où les variétés ordinaires de dattier peuvent mûrir. II 

s’agit essentiellement des oasis côtières méditerranéennes où la limite inférieure est 

atteinte à Elche en Espagne : les conditions du climat se caractérisent par des hivers doux 

qui ne conviennent guère aux espèces fruitières à feuilles caduques. 

Les oasis de montagne : Ce sont les oasis où la culture du palmier n’est plus possible, ces 

oasis se caractérisent très souvent par des hivers froids, et des gelées printanières tardives. 

Elles sont, par contre, très chaudes en été et souvent soumises à des vents chauds et 

desséchants. Ce ne sont pas des conditions idéales pour réussir des plantations fruitières. 

Dans les régions méditerranéennes, les oasis peuvent se classer selon les ressources 

d’eau en (Charoy & Torrent, 1990) : 

Oasis de dépression, qui doivent l’eau à leur situation en contre-bas des montagnes ou des 

plateaux (oasis Farafrah du désert Lybien). 

Oasis de montagnes, qui bénéficient des pluies provoquées par des hauts reliefs 

(Kir,Tibesti). 
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Oasis fluviales, irriguées par des fleuves, que ceux-ci coulent superficiellement 

ousouterrainement (oasis du Nil, du Draa, de la Saoura). 

Oasis artificielles, dans lesquelles l’eau est obtenue par le travail de l’homme 

(puitsartésiens, puits, galeries souterraines). 

5. Ecosystème oasien en Algérie 

Les oasis Algériennes sont majoritairement occupées par le palmier (Zella & 

Smadhi, 2006), et se localisent en grande partie dans le nord du Sahara, où les conditions 

climatiques semblent être plus favorables pour l’épanouissement de cette culture. A Adrar, 

le palmier domine la totalité de la surface, a Ouargla le taux d’occupation du palmier est de 

80%, il est autour de 50 à 60 % pour le reste des Oasis (Guillermou, 1993 ; Toutain et al., 

1988). 

6. Les oasis d'Algérie 

Les oasis d’Algérie représentent la plus grande superficie des oasis du Maghreb, soit 

environ 93000 hectares. Elles se répartissent principalement entre deux régions 

(Moulai &Yahaya ,2019). 

 au Sud-est avec les oasis des Zibans, de l’Oued Righ, El Oued et Ouargla, 

 au Sud-ouest avec les oasis du M’zab, du Touat et du Gourara. 

6.1. Situation des oasis en Algérie 

6.1.1. Répartition géographique des oasis 

 Les oasis algériennes sont localisées dans 14 wilayas allant du nord du Sahara 

jusqu’à l’extrême du sud : Khenchela, M’sila (Bousaada), Batna (E'Mdoukal), Biskra, El 

Oued, Tébessa, Ouargla, Laghouat, Ghardaïa, Naâma, Béchar, Adrar, Illizi, et 

Tamanrasset. C’est le palmier dattier qui domine les surfaces agricoles oasiennes avec une 

diversité de 950 cultivars. Les wilayas possédant le plus grand nombre de pieds de palmier 

dattier sont dans l’ordre : Biskra, Adrar, El Oued, Ouargla, Béchar, Ghardaïa et 

Tamanrasset pour un total de 15.860.000 de pieds de palmiers soit 93.27% des palmiers au 

niveau national. (Moulai &Yahaya, 2019). 
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1. Présentation de la Région d’étude 

La vallée de l’Oued Righ est un ensemble d’oasis situé au Nord-Est du Sahara entre 

latitudes Nord de 32º54’ et 34º9’ avec une longitude moyenne de 05°50’, 05°75’ Est, elle 

est comprise entre le grand erg oriental à l’Est et le plateau du M’Zab à l’Ouest 

(O.P.I.O.R, 2006). Elle fait partie du Bas Sahara qui recèle d’importantes nappes d’eau 

souterraine, notamment celle du Continental Intercalaire. Certes, la pénurie d’eau dans 

cette région ne se pose pas à l’heure actuelle, mais sa qualité médiocre (eau salée à très 

salée) la rend difficile d’utilisation pour l’agriculture. Le climat est de type saharien, 

caractérisé par des hivers rigoureux et des étés très chauds et très secs. Cette vallée est 

naturellement scindée en trois blocs dénommés : Haut Oued Righ (la zone de Touggourt), 

Moyen Oued Righ (la zone de Djamaa) et Bas Oued Righ (la zone de M’ghair), (Figure 

03). 

En revanche, la vallée de l’Oued Righ est une entité agro-économique bien établie et 

très importante de par le chapelet d’oasis qui la constitue. En effet, le palmier dattier a 

assuré l’existence et la stabilité de l’Homme dans ce milieu aride par la garantie d’une 

production phoenicicole et par la création d’un microclimat favorable aux autres espèces 

plus délicates cultivées de génération en génération, ce qui a permis de développer et de 

préserver cette agro biodiversité. 

 

Figure03. Situation géographique de la vallée d’Oued Righ (A.N.R.H, 2015). 

A :Situation géographique, B :Subdivision administrative 
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2. Caractéristiques climatiques 

Le climat est un facteur très important pour le développement des végétaux, car leurs 

phénomènes qui sont la température les précipitations l’humidité et le vent sont très 

important dans le fonctionnement des écosystèmes écologiques. Et pour connaitre cette 

importance on a obtenue des données météorologiques de la région d’Oued Righ à partir de 

la station météorologique l’INRAA deTouggourt.Le climat d'Oued Righ est un climat de 

type saharien, caractérisé par des températures élevées et des précipitations rares et 

irrégulières (INRAA, 2017). 

2.1. Température 

La température est un facteur écologique capital conditionne la répartition de 

l’ensemble des espèces et des communautés d’êtres vivants, végétaux et animaux dans la 

biosphère. En effet, pour chaque espèce il existe deux seuils thermiques l’un inférieur et 

l’autre supérieur entre lesquelles elle peut vivre (Dreux, 1980 ; Ramade, 1984). 

La température de notre région d’étude est soumise à des variations mensuelles 

importantes et des amplitudes thermiques élevées, typique du climat saharien. Selon 

(INRAA ,2017), la température moyenne minimale du mois le plus froid (janvier) est de 

2,9°C, et la température moyenne maximale du mois le plus chaud (juillet) est de 41,8°C 

(Tableau 02). 

Tableau 02 : Température moyenne (maxima et minima) en ° C de la vallée d’oued Righ 

en 2017 (INRAA ,2017). 
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Tmn 2 ,9 7 ,8 10,4 14,0 20,8 24,2 26,3 25,7 20,8 15,2 8,8 5,0 

Tmx 16,5 21,9 25,4 28,3 35,9 39,1 41,8 41,5 35,3 29,0 22,2 18,1 

 

Tmn : Température moyenne minimale en °C. 

Tmx : Température moyenne maximale en °C. 

2.2. Précipitation 

La pluviométrie est un facteur écologique d’importance fondamentale pour 

lefonctionnement des écosystèmes terrestres et la répartition de la végétation. Les zones 

arides se caractérisent par des précipitations rares et irrégulières et par un degré d’aridité 
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élevé (Ramade, 1984). Le cumul des pluies dans la région d’Oued Righ a atteint au 

maximum au mois de Novembre avec une valeur de 40,9 mm (Tableau 03). 

Tableau 03 : cumul de pluie en mm de la vallée d’oued Righ en 2017 (INRAA, 2017). 
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RR 0,1 0,0 8,1 35,5 0,2 1,0 0,0 0,0 7,1 2,9 40,9 1,0 

 

RR : Cumul des pluies en mm. 

2.3. Vent 

Le vent est un élément notable du climat, caractérisé par sa direction, sa vitesse et sa 

fréquence (Dubief, 1999). 

La vitesse de vent maximal dans la vallée d’Oued Righ est variée entre 10,3 et 10,9 

m/s pendant la période de mois de février au mois de juin (Tableau 04). 

Tableau 04 : Vent max en (m/s) de la vallée d’oued Righ en 2017 (INRAA, 2017). 
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FX 9,6 10,9 10,4 10,7 10,3 10,6 9,2 9,3 9,4 7,9 8,2 8,1 

 

FX : Vent max en m/s. 

2.4. Humidité relative 

L’humidité de l’air dépend de plusieurs facteurs, dont la qualité d’eau tombée, le 

nombre de jour de pluie, la forme de précipitation, la température et les vents (Faurie et 

al., 1980). Les données climatiques de l’INRAA ,2017), ont enregistré la valeur minimale 

de l’humidité relative de 21% au mois de juin et juillet et de maximum de 82% au mois de 

Décembre (Tableau 05). 
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Tableau 05 : l’humidité relative minimale et maximale en % dans la vallée d’oued Righ en 

2017 (INRAA, 2017). 
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Hmin 35 33 29 28 24 21 21 24 30 38 38 39 

Hmax 78 74 70 67 55 51 49 54 72 77 81 82 

 
Hmin : Humidité relative minimale en %. 

Hmax : Humidité relative maximale en%. 

3. Synthèsedes facteurs climatiques 

La classification écologique des climats est réalisée en utilisant essentiellement les 

deux facteurs les plus importants et les mieux connus : la température et la pluviosité 

(Dajoz, 1971). La synthèse des facteurs climatiques fait intervenir les précipitations 

annuelles et les températures moyennes mensuelles, indispensables pour la constitution du 

diagramme ombrothermique de Gaussen et le climagramme d’Emberg. 

 3.1. Diagramme Ombrothermique de Gaussen 

Le diagramme ombrothermique permet d’estimer les éléments du climat d'une région du 

point de vue précipitations et températures, pendant une période donnée et permet 

également de préciser les périodes sèches et humides (Dajoz, 1985). D’après (Dajoz, 

1975), la sécheresse s’établit lorsque la pluviosité mensuelle (P) exprimée en mm est 

inférieure au double de la température moyenne, exprimée en degrés Celsius (P (mm) < 2T 

(°C)). 
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Figure 4 : Diagramme ombrothermique de Gaussen de la région d’Oued Righ durant 

l'année 2017. 

Climagramme d’Emberger 

Il permet de situer la région d’étude dans l’étage bioclimatique qui lui correspond 

(DAJOZ, 1971). Le quotient pluviothermique d’Emberger est déterminé selon la formule 

suivante (STEWART, 1969) : 

                                       Q3 = (3.43x P) / (M-m). 

P : la précipitation moyenne des années en mm. 

M : la moyenne des maxima du mois le plus chaud en °C. 

m : la moyenne des minima du mois le plus froid en °C. 

Q3 : le quotient pluviométrique 

Pour la région d'Oued Righ (2008 - 2017), où P = 96,8 mm, M = 41,8 °C et m = 

2,9°C., le quotient pluviothermique (Q3) s’élève à 8,5 et permet de classer la région dans 

l’étage bioclimatique saharien à hiver chaud. 
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Figure. 5- Climagramme pluviothermique d’Emberger durant une période de 10 ans 

(2008 à 2017). 
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1. Présentation de la zone d’étude 

La commune de Tendla est située dans le nord-ouest de la wilaya d'El Oued loin 

d'elle à 130 km située dans la plaine basse d'Oued Righ avec une surface de 978 km², elle 

est limitée au (Figure 06) : 

 Nord : la commune de Sidi Khlil et la commune d’El Meghaier 

Sud : la commune de Djamaa et M’Rara. 

Est : Daïra Reguiba (wilaya d’ElOued). 

Ouest : la commune Besbes (wilaya de Biskra).  ( 2009بوزياني ي )شكري  بن ساهل ف ,

 

 

 

Figure 06. Situation de Tendla dans la vallée d’Oued Righ (Google Earth, 2020). 
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Ce travail a été réalisé dans l’Oasis de palmeraies de Tendla au niveau trois stations 

station 1, 2, et 3. La région de Tendla est localisée sur 33°38ʹ46.58ʺN de latitude et 

6°02ʹ23.08ʺE de longitude, où la station 1 est située sur latitude 333645,30N et 

longitude 55629,23E, la station 2 sur latitude 333835,30N et longitude 55756,88 ″E, 

et pour la station 3 est située sur latitude 333846,58N et longitude 60223,08E  

(Figure 07). 

 

Figure 07. Situation géographique de la région de Tendla et les trois stations étudiées 

(Google Earth, 2020). 

Méthode utilisés sue terrin  

1 -choix du stations : 

Trois sites de palmeraies sont choisis pour cette étude qui s’étale six mois ( d’octobre 2019 

jusqu’au Mars 2020) .Il s’agit deux palmeraies situés à l’Arfiane et une palmeraie situé à 

Tendla . 

2- description :  

Le chois de ces différentes palmeraies repose sur certain critère comme l’homologénété ou 

non de chaque stations , l’existance ou l’ absence d’un système de drainage fonctionnel , 

aussi la localisation de chaque sites d’étude…etc. 



Chapitre I Matériel et Méthodes 

 34 

Station 01 : rien d’activité agricole , plus loin à bâtimment , approche d’un sustème de 

drainage (photo 08)  

 

Figure 08 le palmeraie de l’Arfiane ( station 01) 

Station 02 : rien d’activité agricole , approche du  batimment , aucun système de drainage 

(photo 09)  

 

Figure 09 : le palmeraie de l’Arfiane (station 02). 

Station 03 : approche du batiment , approche d’un système de drainage,rien d’activité 

agricole (photo10)    
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Figure 10:Figure de palmeraie de Tendla (station 03).  

2. Méthode d'échantillonnage 

Les inventaires sur terrain reposent sur l’utilisation des méthodes de collecte les plus 

adaptées (Lamotte, 1996 ; Godard, 2006), basé sur des relevés ou sur les résultats 

d'observation et par le(s) même(s) observateur(s) (Guinochet, 1955 ; Lamotte & 

Bourlière, 1969). 

L’étude de la flore spontanée implique généralement l'utilisation des méthodes 

échantillonnage orienté (Guinochet, 1955), (Faurie et al., 1980) notes que la méthode de 

quadrats est la méthode la plus classique employée pour l’étude du peuplement de 

l’écosystème terrestre. Dans le cas de notre étude, les relevés floristiques sont réalisés sur 

des surfaces de 18 ,06 m
2 

et dans un période de 15 jours entre 2 sorties( en début et moitié 

de chaque mois) . Le principe de la méthode est d’effectuer des observations (présence) ou 

mesures (comptages du nombre de contacts) dans la végétation. 

Afin de déterminer l’espèce floristique spontanée, les espèces existantes sont 

comptées sur site, un échantillon de chacune est prélevé afin d'être identifié et classé par 

groupes botanique, en s’appuyant sur les traits taxonomiques de l’Atlas floristique de la 

vallée de l’oued Righ par écosystème, décrit par (Lakhdari et al., 2010), qui se basent sur 

des critères morphométriques (la taille de la plante, la couleur et la forme des tiges, les 

racines, les feuilles, et  les fleurs…..). 

3. Indices écologiques 

3.1. Indices écologiques de composition 
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3.1.1. Richesses spécifique 

Représente le nombre d’espèces observés pendant une date bien précise (Blondel, 

1969 ; Legendre L & Legendre P, 1979 ; Lindstom & Piersma, 1993). La richesse 

spécifique indique les variations temporelles de l’occupation d’un milieu par les différentes 

espèces. Elle permet aussi de déterminer et de caractériser les périodes les plus riches et les 

plus pauvres en plantes spontanées. 

3.1.1.1. Richesse totale (S) : 

C’est le nombre total d’espèces du peuplement obtenu à partir de l’ensemble des 

relevés. Il est d’autant plus précis que l’effort d’échantillonnage est plus élevé (Blondel, 

1975). 

3.1.1.2. Richesse moyenne (s) 

(Blondel ,1979) la richesse moyenne est le nombre moyen d’espèces contactées à 

chaque relevé. Elle permet de calculer l’homogénéité du peuplement, plus la variance de la 

richesse moyenne sera élevée plus l’hétérogénéité sera, forte (Ramade ,1984). 

La richesse moyenne est calculée selon la formule suivante : 

s = 
𝐒

𝐍
 

S : Richesse totale 

N : Nombre de relevé 

 

3.1.2. Abondance relative 

(Blondel ,1979) la diversité n’exprime pas seulement le nombre d’espèces mais aussi 

leur abondance relative. (Faurie etal.,1984) signalent que l’abondance relative s’exprime 

en pourcentage (%) par la formule suivante : 

AR % =
𝐧𝐢

𝐍
×100 

AR % Abondance relative des espèces d’un peuplement donné 

ni : nombre total des individus d’une espèce i prise en considération 

N : nombre total des individus de toutes les espèces présentes. 

3.2. Indices écologiques de structure  
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Ces indices sont représentés par l’indice de diversité de Shannon-Weaver, la 

diversité maximale et l’indice d’équitabilité. 

3.2.1. Indice de diversité de Shannon-Weaver (H') 

Cet indice est considéré comme le meilleur moyen de traduire la diversité (Blondel 

et al., 1973). D’après (Dajoz ,1996). L’indice de la diversité de Shannon-Weaver permet 

de nous informer sur la diversité des espèces de chaque milieu pris en considération. La 

valeur de H à deux probabilités, H égal minimale et H maximale. H égale à zéro (valeur 

minimale) quand l’échantillon ne contient qu’une seule espèce. La diversité H augmente à 

mesure que s’accroit le nombre d’espèces (Legendre L & Legendre P, 1984). 

L’indice de diversité de Shannon (H'), Il est calculé de la manière suivante : 

H' = -∑pi log2pi 

H' : est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits. 

Pi: Abondance relative de chaque espèce, est égal à ni/N. 

ni : Abondance de l’espèce de rang i. 

N : Nombre total d’exemplaires récoltés. 

log2 : est le logarithme à base de 2. 

3.2.2.   Indice de diversité maximale 

 (Blondel ,1979) exprime la diversité maximale qui est calculée par la formule 

suivant : 

H'max = Log2S 

H’max :est la diversité maximale. 

S : est la richesse totale. 

3.2.3. Equitabilité 

L’équitabilité ou indice d’équi-répartition (E) est le rapport entre la diversité 

observée H' et la diversité maximale H’max (Blondel ,1975). La valeur de l’équitabilité 

(E) varie entre 0 et 1. Si la valeur de E tend vers 0, on dit que le peuplement est en 

déséquilibre (la quasi-totalité des effectifs correspond à une seule espèce du peuplement. 

Quand E tend vers 1, cela signifie que le peuplement est en équilibre (chacune des espèces 

est représentée par un nombre semblable d’individus) (Ramade, 1984). 

Elle est calculée par la formule suivante : 

E=
𝐇′

𝐇′𝐦𝐚𝐱
 

E : est l’équi-répartition. 
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H’ : est l’indice de diversité de Shannon exprimé en unité bits. 

H’max : est l’indice de la diversité maximale exprimé en bits. 

Log2 : est le logarithme à base 2. 

S : est la richesse totale. 
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1. Composition floristique 

Dans cette étude on va prendre en considération la période de la reproductibilité et la 

végétation.En effet on a effectué deux passages sur le terrain des trois stations choisis, le 

premier a été effectué au mi de chaque mois et le second à la fin du mois. A partir de 

l’ensemble des 36 relevés réalisée dans l’Oasis des palmeraies de la région de Tendla 

durant la période allant de mois d’Octobre  2019  jusqu'au mois de Mars 2020  , en totale, 

nous avons identifié 18 espèces appartenant à 12 familles botaniques, 11 espèces dans la 

station 1 et 3, et 12 espèces dans la station 2. 

Le (Tableau 06) regroupe les différentes espèces recensées au niveau de notre site 

d’étudeselon leur classification systématique, on trouve que la famille la plus 

dominant en espèces est celui de Poaceae (Figure 10), qui regroupe quatre (4) espèces, 

Phragmite communis Trin, Setaria verticillata, Aeluropus littoralis (Gouna) Parl, et 

Cynodon dactylon, suivi par la famille Asteraceae(Figure 11)représentée par trois (3) 

espèces, Pulicaria inuloides (DC) Maire, Launaea nudicalis (L) Hook, et Sonchus 

maritimus, avec deux (2) espèces (Cressa cretica L., et Convolulus arvensis ) représentent 

la famille Convolvulaceae (Figure 12).on trouve que la famille la plusdominante en 

espèces sont représentés par une seule espèce.  (Apiaceae, Frankeniaceae, Zygophyllaceae, 

Orobanchaceae, Fabaceae, Polygonaceae, Caryophyllaceae, Primulaceae, 

Plantaginaceae)(Figure 13) 

Quatre espèces dominantes dans la région étudiée Daucus carota L. fait partie de la 

famille Apiaceae, Phragmite communis Trin de la famille Poaceae, Polygonum 

convolvulus appartienne de la famille Polygonaceae, et Cynodon dactylon fait partie de la 

famille Poaceae, avec des effectifs totales qui sont respectivement de 3480, 2116, 633, 

32095. 
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Tableau 06: Effectifs des plantes spontanées recensées dans les trois stations étudiées au 

niveau d’Oasis de palmeraies de Tendla. 

Famille Genre et espèce 

Station 

1 

Station 

2 

Station 

3 
Totale 

Effectif Effectif Effectif Effectif 

Apiaceae Daucus carota L. 1368 1657 455 3480 

Asteraceae 

Pulicaria inuloides (DC) 

Maire 
0 10 13 23 

Launaea nudicalis (L) 

Hook 
220 443 0 663 

Sonchus maritimus 236 302 0 538 

Caryophyllaceae Spergularia salina 0 0 20 20 

Convolvulaceae 
Cressa cretica L. 98 6 45 149 

Convolulus arvensis 66 146 0 212 

Fabaceae Melilotus andica All 222 10 0 232 

Frankeniaceae Frankenia pulverulenta 0 42 23 65 

Orobanchaceae 
Cistanche tinctoria (forssk) 

beck 
0 7 0 7 

Plantaginaceae Plantago albicans L. 52 0 0 52 

Poaceae 

Phragmite communis Trin 343 535 1238 2116 

Setaria verticillata 5 0 0 5 

Aeluropus littoralis 

(Gouna) Parl 
0 0 48 48 

Cynodon dactylon 12408 15386 4301 32095 

Polygonaceae Polygonum convolvulus 154 144 335 633 

Primulaceae Samolus valerandi L. 0 0 8 8 

Zygophyllaceae Zygohyllum album L 0 0 4 4 
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Figure 11.Plantes spontanées de la famille Poaceae présentent dans les Oasis de 

palmeraies de Tendla. 

 

Figure 12.Plantes spontanées de la famille Asteraceae présentent dans les Oasis de 

palmeraies de Tendla. 

 

Figure 13.Plantes spontanées de la famille Convolvulaceae présentent dans les Oasis de 

palmeraies de Tendla. 
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Figure 14.Plantes spontanées de la famille Apiaceae, Frankeniaceae, Zygophyllaceae, 

Orobanchaceae, Fabaceae, Polygonaceae, Caryophyllaceae, Primulaceae, Plantaginaceae 

présentent dans les Oasis de palmeraies de Tendla. 

Plusieurs travaux à été effectués dans le domaine écologique dans le Sahara algérien, 

(Deghiche-Diab,2016), partir de 41 relevés réalisée dans les palmeraies de la région de 

Biskra ; elle a identifié 281 espèces appartenant à 47 familles botaniques parmi les quelles 

les plus dominantes sont les familles botaniques ; les Asteracées, les Poacées, les 

Brassicacées, les Fabacées, les Amaranthacées, les Caryphyllacées et les Borraginacées.  

(Chahma & Djebar, 2008), ils ont enregistrés la présence de plusieurs espèces des 

plantes spontanées dans le Sahara algérien représentent des familles Apiacées, Astéracées, 

Fabacées, Orobancacées, Plantaginacées, Poacées, Polygonacées, Zygophyllacées, parmi 

ces espèces Zygophyllum album, Cynodon dactylon, Cistanche phelypaea, ces résultats 

renforcent ceux qui sont trouves dans notre étude. 

Une autre étude vise à recenser les plantes ethnomédecines présentes dans la 

médecine traditionnelle locale de Région d'Oued Righ au Sahara algérien (Lakhdari et al., 
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2016). Cette enquête a permis d'inventorier 53 espèces appartenant à 30 familles 

botaniques, les Chénopodiacées, Astéracées, Fabacées, Poacées et les zygophyllacées, 

parmi les espèces recensées dans cette étude, Cynodon dactylon, Melilotus indica All., 

Cistanche tinctoria (Forssk.) Beck., Zygophyllum album L., et Daucus carota L. 

2. Indices écologiques 

2.1. Indices écologiques de composition 

2.1.1. Richesse totale (S) et richesse moyenne (Sm) 

Le nombre total des espèces recensées dans l’Oasis des palmeraies de la région de 

Tendla est de 18 espèces avec une richesse moyenne de 0,5, la richesse totale et moyenne 

au niveau de chaque station est (Tableau 07) : 

* 11 espèces dans la station 1, avec une richesse moyenne de 0,92 

* 12 espèces dans la station 2, avec une richesse moyenne de 1 

* 11 espèces dans la station 3, avec une richesse moyenne de 0,92 

Tableau 07 : Répartition desespèces végétales spontanées inventoriées dans les trois 

stations étudiées au niveau d’Oasis de palmeraies de Tendla 

Genre et 

espèce 

Station 1 Station 2 Station 3 Genre et 

espèce 

Station 1 Station 2 Station 3 

Présence Présence Présence Présence Présence Présence 

Daucus 

carota L. 
+ + + 

Frankenia 

pulverulenta 
- + + 

Pulicaria 

inuloides 

(DC) Maire 

- + + 

Cistanche 

tinctoria 

(forssk) beck 

- + - 

Launaea 

nudicalis 

(L) Hook 

+ + - 
Plantago 

albicans L. 
+ - - 

Sonchus 

maritimus 
+ + - 

Phragmite 

communis 

Trin 

+ + + 

Spergularia 

salina 
- - + 

Setaria 

verticillata 
+ - - 

Cressa 

cretica L. 
+ + + 

Aeluropus 

littoralis 

(Gouna) 

Parl 

- - + 

Convolulus 

arvensis 
+ + - 

Cynodon 

dactylon 
+ + + 

Melilotus 

andica All 
+ + - 

Polygonum 

convolvulus 
+ + + 

Samolus 

valerandi L. 
- - + 

Zygohyllum 

album L 
- - + 
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Les résultats de la richesse en flore spontanée des trois stations qui montrent que 

l’Oasis des palmeraies de Tendla présente une diversité faible en flore spontanée. La 

station 2 est la plus riche que les deux autres stations. L’évolution de la richesse totale est 

étroitement liée avec l’évolution des milieux, et par la présence de diverses niches 

écologiques (Telailia, 2002). 

D’après (Ozenda ,2004), la phytocénose oasienne comprend d’une part des plantes 

sahariennes adaptées à ces habitats et d’autre part des espèces adventices qui ont été 

accidentellement introduites par l’homme. L’hétérogénéité et la faible occurrence des 

espèces est due d’après (Gounot ,1969) aux perturbations d’origine anthropique 

(défrichement, labour, fertilisation, traitements phytosanitaire) et climatique qui ne 

permettent qu’à quelques plantes de s’installer en abondance. Les autres sont extrêmement 

clairsemées. En conséquence, elles ont une fréquence très faible dans les relevés et forment 

des groupes bien définis écologiquement mais non extractibles. 

2.1.2. Richesse spécifique 

Les résultats de la répartition spatiotemporelle des espèces trouvées ont mis en 

évidence l’existence d’une variabilité entre les trois stations étudiées. Ainsi, de point de 

vue temporelle, certaines espèces inventoriées ne sont pas permanentes et disponibles 

pendant toute la période d’étude, où nous avons inventorié un nombre très faible des 

espèces au mois d’Octobre avec une richesse spécifique de 0 dans la station 2, de 3 dans la 

station 3, et de 4 dans la station 1, avec une richesse spécifique dans la région étudiée de 5, 

la plus forte richesse spécifique est enregistrée dans les trois stations (1,2, et 3) dans le 

mois Mars de même que la région étudiée qui sont respectivement de 11, 9, 8, et 16 

(Figure 14,15,16,17). 
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Figure 15.Richesse spécifique en flore spontanée dans la station 1 durant la période 

d’étude (Octobre-Mars 2020). 

 

Figure 16.Richesse spécifique en flore spontanée dans la station 2 durant la période 

d’étude (Octobre-Mars 2020). 

 

Figure 17.Richesse spécifique en flore spontanée dans la station 3 durant la période 

d’étude (Octobre-Mars 2020). 
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Figure 17.Richesse spécifique en flore spontanée dans l’Oasis de la région étudiée 

(Tendla) durant la période d’étude (Octobre-Mars 2020). 

Nos résultats montrent que la richesse spécifique dans la région étudiée est liée avec 

la variation saisonnière, et l’effet anthropique. Cette variation s’expliqué par les facteurs 

qui conditionnent la distribution des espèces soit des facteurs biotiques ou des facteurs 

abiotiques (Dajoz, 2003) ;la régulation de la température, la chute des pluies (fin février et 

début mars), ainsi que la présence des cultures intercalaires conjuguées aux techniques 

culturales pratiquées (irrigation et amendement organique et minérale) influent 

positivement sur le développement du la flore spontanée à l’intérieur de la palmeraie. Cette 

diversité spécifique est nettement variable d’un mois à l’autre, une net augmentation a été 

marqué en mois de juin, à partir du mois de juillet jusqu’au mois de février ou la biocénose 

baisse considérablement, la diversité commence à ré-augmenté à partir du mois de mars 

jusqu’à atteindre le maximum au mois d’avril (Deghiche- Diab, 2016). 

Selon (N’zala et al., 1997) Si les conditions de vie dans un milieu donné sont 

favorables, on observe de nombreuses espèces chacune d’elles est représentées par un petit 

nombre d’individus. Si les conditions sont défavorables on ne trouve qu’un petit nombre 

d’espèces chacune d’elles est représentées par un grand nombre d’individus.  

(Chaupin etal., 2000 ; McCarthy, 2001 ; Parmesan, 2006), sont montrés que 

l’impact du changement climatique se retrouve à tous les niveaux d’organisation du vivant 

animales ou végétales : événements saisonniers, aire de répartition, composition en 

espèces, des communautés et de la structure et le fonctionnement des écosystèmes. 

La végétation des zones arides, en particulier celle du Sahara est très clairsemée, à 

aspect en général nu et désolé, les arbres sont aussi rares que dispersés et les herbes n'y 
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apparaissent que pendant une période très brève de l'année, quand les conditions 

deviennent favorables (Schiffers, 1971). 

 Selon son mode d'adaptation à la sécheresse la flore saharienne peut être divisée en; 

Plantes éphémères, appelées encore "achebs", n'apparaissant qu'après la période des pluies 

et effectuant tout leur cycle végétatif avant que le sol ne soit desséché, la longueur de ce 

cycle est très variable d'une espèce à une autre et dure généralement de un à quatre mois 

(Ozenda, 1991; Chehma, 2005). 

Des résultats similaire à ceux dans notre travail sont trouvés par (Chehma et al., 

2005), lorsque les conditions pluviométriques sont favorables, dans le sens où ils ont 

inventoriés 86% des espèces au printemps, 36% en hivers et seulement 14 % en automne et 

11% en été. 

D’autres résultats sont cohérentes à nôtre, (Deghiche- Diab, 2016) elle a enregistré 

larichesse moyenne la plus importante au printemps en mois d’avril (4,3) et la richesse 

moyenne la plus basse est notée en automne (0,8). 

Le Sahara est le plus grand des déserts, mais également le plus expressif et typique 

par son extrême aridité, c’est à dire celui dans lequel les conditions désertiques atteignent 

leurs plus grandes âpretés. Le tapis végétal est discontinu et très irrégulier, les plantes 

utilisent surtout les emplacements où le ravitaillement en eau se trouve un peu moins 

défavorable qu’ailleurs (Le Houerou, 1990 ; Ozenda, 1991). 

2.1.3. Abondance relative 

Les résultats de l’abondance relative sont présentés dans le(Tableau 08)Nous avons 

calculé l’abondance relative en pourcentage pour les diverses espèces trouvées.A partir des 

passages réalisés nous avons recensé 40350 plantes spontanées répartis en 18 espèces au 

niveau de la région étudiée avec un effectif de 15172 dans la station 1, de 18688 dans la 

station 2, et de 6490 au niveau de la station 3. 
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Tableau 08 : Abondances relatives (A.R%) des plantes spontanées recensées dans les trois 

stations étudiées au niveau d’Oasis de palmeraies de Tendla. 

Sites 

Espèces 
Station 1 Station 2 Station 3 

Région 

d’étude 

Cynodon dactylon 81.78 82.33 66.27 79.54 

Daucus carota L 9.01 8.86 7.01 8.62 

Phragmite communis Trin 2.26 2.86 19.07 5.24 

Launaea nudicalis (L) Hook 1.45 2.37 0 1.64 

Polygonum convolvulus 1.01 0.77 5.16 1.56 

Sonchus maritimus 1.55 1.61 0 1.33 

Melilotus andica All 1.46 0.05 0 0.57 

Convolulus arvensis 0.43 0.78 0 0.52 

Cressa cretica L 0.64 0.03 0.69 0.36 

Frankenia pulverulenta 0 0.22 0.35 0.16 

Plantago albicans L 0.34 0 0 0.12 

Aeluropus littoralis (Gouna) 

Parl 
0 0 0.73 0.11 

Pulicaria inuloides (DC) Maire 0 0.05 0.20 0.05 

Spergularia salina 0 0 0.30 0.04 

Samolus valerandi L 0 0 0.12 0.01 

Cistanche tinctoria (forssk) beck 0 0.03 0 0.01 

Setaria verticillata 0.03 0 0 0.01 

Zygohyllum album L 0 0 0.06 0.00 

Nous constatant que les espèces les plus abondantes appartiennent à la famille des 

Poaceae, qui sont Cynodon dactylonavec une abondance de 79,54% suivie par Phragmite 

communis Trin avec une abondance de 5,24%. La famille des Apiaceae est représentée par 

Daucus carota L. dont son abondance est de 8,62%. 

Dans la station 1 nous avons enregistrés que les espèces les plus abondantes sont 

Cynodon dactylonavec une abondance de 81,78% suivie par Daucus carota avec une 

abondance de 9,01%. De même que les stations 2 et 3 les espèces les plus abondantes sont 

Cynodon dactylonavec une abondance de 82,33% dans la station 2 et de 66,27 dans la 

station 3, suivie par Daucus carota avec une abondance de 8,86% dans la station 2, et 

phragmite communis avec une abondance relative de 19,07% dans la station 3.  

Cette variation semble prévenir essentiellement de l’aptitude de l’espèce à 

l’adaptation aux conditions édapho-climatiques propres à chaque palmeraie et aux 

conditions climatiques de l’année (Speight, 2008). La présence des plantes spontanées 

étant à la fois liée à l’environnement écologique (sol, climat) ou à l’environnement 
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agronomique (pratiques culturales). Les espèces les plus abondantes et les plus denses sont 

majoritairement des annuelles de printemps et ceux car le printemps est une saison de 

transition entre la période humides (printemps) et la période sèche (Eté), qui se caractérisée 

par des précipitations assez importante avec une modification de la température dont elle 

joue un rôle important dans la répartition et la présence des espèces (Speight, 2008). 

Une étude a été réalisé dans les Oasis des palmeraies de Biskra par (Deghiche- Diab, 

2016), constatant que les espèces les plus abondantes appartiennent à la famille des 

Caryophyllacées et qui sont Cardaria draba avec une abondance de 5.3%; suivie par 

Spergularia marginata avec une abondance de 3.1%. La famille des Brassicacées est 

représentée par Neslia paniculata dont son abondance est de 3.7%, l’espèce la plus 

abondante de la famille des Fabacées est Melilotus indica (2.9%). 

2.2. Indices écologiques de structure 

2.2.1. Indice de diversité de Shannon et Weaver (H’) 

Cet indice mesure le degré de complexité d’un peuplement, une valeur élevée de cet 

indice correspond à un peuplement à grand nombre d’espèces pour un petit nombre 

d’individus. A l’inverse, une valeur faible de ce dernier correspond soit à un peuplement 

caractérisé par un petit nombre d’espèces pour un grand nombre d’individus, soit à un 

peuplement dans lequel il y a une espèce dominante (Daget, 1979). 

Dans les 12 relevés de chaque station, la valeur la plus élevée de la biodiversité 

Shannon-Weaver est enregistrée dans les stations 3 avec des valeurs H’=1,53 et 

H’max=3,46, et dans la station 1 avec une valeur de H’=1,13 et H’max=3,46, quand la plus 

faible valeur enregistrée dans la station 2 avec H’=1,06 et H’max= 3,58, en totalité la valeur 

de la biodiversité Shannon-Weaver dans la région étudiée est de 1,24 avec une valeur de 

H’max de 4,17 (Tableau 09). Celle-ci est faible, ce qui indique une faible diversité des 

espèces spontanées, cela implique une inégalité de ladistribution du couvert végétal. Une 

autre explication probable est que l’échantillonnage coïncide avec les mois les plus froids 

de l’année. La faible présence en espèces est justifiée par le fait que durant la période 

estivale les terres sont généralement mises en repos avec une faible fréquence d’irrigation, 

et la région  caractérisée par une baisse des températures en hiver, et l’influence de 

l’activité agricole où la plus par des agriculteurs considèrent toutes les plantes spontanées 

comme des obstacles dans leurs activités.  
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Tableau 09 : Valeurs de biodiversité de Shannon-WeaverH et Hmax dans les trois 

stations étudiées au niveau d’Oasis de palmeraies de Tendla 

Paramètres Station 1 Station 2 Station 3 Région étudiée 

H’ -1,12525445 -1,05994592 -1,53190732 -1,235505589 

H’max 3,45943162 3,5849625 3,45943162 4,169925001 

La biodiversité en termes de : Richesse, Shannon-Weaver, Hmax et Equitabilité est 

très importante au niveau des écosystèmes oasiens (Gebauer et al.,2007 ; Norfolk et al., 

2013 ; Benaoun et al., 2014), par rapport aux végétations désertiques naturelles 

hétérogènes, et dispersées (Norfolk et al., 2013). Cette grande diversité était due à 

l'abondance des sources d'eau, à la fertilité des sols (El-Ghani & El-Sawaf, 2004 ; 

Alshammari &Sharawy, 2010). 

De plus, (Benaoun et al.,2014) ont rapporté que l’indice de diversité de Shannon 

Weaver est négativement corrélé avec le nombre d'espèces. En raison de la croissance 

verticale de palmier dattier, les palmes jouent un rôle de base en maintenant un 

microclimat approprié pour l'agriculture saharienne et un abri pour plusieurs espèces 

floristiques et faunistique (De Grenade, 2013). L'indice de diversité (H') n'est pas 

seulement basé sur le nombre d’espèces, mais aussi sur la distribution des abondances des 

espèces (Bendahmane ,2014).  

Nos résultats se rapproche de ceux obtenus par (Martinez, 2010) où l’indice de 

diversité de Shannon calculé indique que chaque point échantillonné possède une faible 

richesse spécifique (H’moyen = 1.3). Et de ceux enregistrés par (Deghiche- Diab, 2016), 

où les résultats de l’analyse montrent une valeur de 0.5 bits. de même que (Mihi,2018), a 

enregistré dans des 40 relevés les valeurs les plus élevées de la biodiversité sont égales à 

2,08, avec H’max=4,64, et 2,32 avec H’max=5,09, tandis que les plus faibles valeurs sont 

observées sont 0,55 et 0,4 avec des valeurs de H’max de 2,00 et 2,32 respectivement. 

(Messai et al., 2016) a trouvé une valeur de 0.42 bits de l’indice de Shannon ce qui 

explique un milieu moyennement diversifié. 

2.2.2. L’indice d’Equitabilité (E) 

L’indice d’équitabilité (E) permet d’apprécier les déséquilibres que l’indice de 

diversité de Shannon ne peut pas estimé (Daget, 1979). Plus sa valeur a tendance de se 

rapprocher de un (01), plus il traduit un peuplement équilibré. (Legendre & Legendre, 
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1979), de ce fait l’évolution de la structure du peuplement peut être exprimée de façon plus 

intéressante par l’évolution temporelle de son indice d’équitabilité. 

La valeur de cet indice est égale 0.30 en totalité dans la région étudiée, et de 0,33 

dans la station 1, de 0,30 dans la station 2, et de 0,44 au niveau de la station 3, ils sont plus 

loin de un (1) ce qui explique que notre peuplement est partiellement en déséquilibre 

(Tableau 10). La faible valeur de cet indice traduit que dans notre peuplement des espèces 

sont largement dominante et d’autres sont rares vu la forte compétition posé par les 

dominant. Ce déséquilibre peut s’expliquer par la faible valeur enregistrée dans la richesse 

spécifique pendant la période d’étude. 

Tableau 10 : Valeurs de l’indice d’équitabilité dans les trois stations étudiées au niveau 

d’Oasis de palmeraies de Tendla. 

Paramètre Station 1 Station 2 Station 3 Région 

Equitabilité -0,32527148 -0,29566444 -0,44282052 -0,29628964 

(Deghiche- Diab, 2016), a montré dans son travail pour l’étude de la biodiversité des 

arthropodes et des plantes spontanées dans l’agro-écosystème oasien, que la valeur de 

l’équitabilité calculé pour les palmeraies est faible avec une valeur de E=0,061, et les 

effectifs des différentes espèces sont en déséquilibre entre elles, cette valeur est très faible 

à nôtre. D’autres résultats similaires à ceux de notre, (Bendahmane ,2014) dans son travail 

a enregistré une valeur d’équitabilité égale 0,58. De même que (Mihi, 2018) a enregistré 

des valeurs d’équitabilité de 0,45 et 0,46 qui sont proches à nos résultats. 
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Conclusion 

Cette étude pour objet de faire un inventaire floristique des plantes spontanées au 

sein d’écosystème oasien de palmeraies de dattiers de la région de Tendla au niveau trois 

stations (1,2, et 3) choisis dans cette région.Nos investigations de terrain et en laboratoire 

pendant les six mois étudiés de mois d’Octobre 2019 au mois de Mars 2020. 

Ils nous permettent de mis en évidence au niveau de l’ensemble des 36 relevés 

réalisés dans lespalmeraies, d’un point de vue taxonomique, une richesse en flore 

spontanée de 18 espèces,représentent 12 familles ; la famille Poaceae qui est la plus 

dominante et comporte quatre (4) espèces,la famille Asteraceae comportetrois (3) espèces, 

la famille Convolvulaceae comporte deux (2) espèces, avec les familles Apiaceae, 

Frankeniaceae, Zygophyllaceae, Orobanchaceae, Fabaceae, Polygonaceae, 

Caryophyllaceae, Primulaceae, Plantaginaceae qui sont les moins dominante et 

représentées par une seule espèce uniquement. 

La richesse spécifiquela plus basse dans cette région est notée au mois d’Octobre 

avec 5 espèces et la plus élevée au mois Mars avec 16 espèces. Les résultats de l’analyse 

desindices écologiques montrent que les espèces les plus abondantes rencontrées 

appartiennent àla famille de Poaceae (Cynodon dactylon, Phragmite communis Trin), 

Apiaceae (Daucus carota L.), et Polygonaceae (Polygonum convolvulus). 

Les résultats de l’analyse des indices écologique de diversité (1,24 bits) et 

d’équitabilité(0,30) indiquent une faible diversité et un déséquilibre entre lesespèces, cela 

implique une inégalité de la distribution du couvert végétal en plantes spontanées. 

En perspective, on peut dire qu’il serait intéressant à l’avenir de compléter ce travail 

en élargissant l’étude de la biodiversité dans un grand nombre des stations, et de classer les 

espèces dominantes , prédominantes, accessoires , rares …etc , et la prolongation de la 

période d'étude de tout au long de l'année ou plus, et de faire une analyse spatiotemporelle 

pour montrer l'effet du lieu, le temps, et l'activité agricole sur la biodiversité et la 

distribution floristique des plantes spontanées. 
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Résumé 

Cette étude est pour but de faire un inventaire de plantes spontanées dans les Oasis de  

palmeraies de la région de Tendla au niveau trois stations choisis d'une manière aléatoire (S1, S2, 

S3), 36 relevés pendant six (6) mois d'étude, ils ont nous permis de recenser 40350 plantes 

spontanées représentées dans18 espèces fait parties de 12 familles, la Poaceae,Asteraceae, 

Convolvulaceae, Apiaceae, Frankeniaceae, Zygophyllaceae, Orobanchaceae, Fabaceae, 

Polygonaceae, Caryophyllaceae, Primulaceae, et la Plantaginaceae. Les espèces les plus 

dominantes dans cette région sont ; Daucus carota L. fait partie de la famille Apiaceae, Phragmite 

communis Trinet Cynodon dactylon appartiennent de la famille Poaceae,Polygonum convolvulus 

appartient de la famille Polygonaceae. Avec une richesse totale de 11 espèces dans la station 1 et 3, 

et de 12 espèces dans la station 2. Les indices de composition nous permettent aussi de montrer que 

la plus forte richesse spécifique est enregistrée dans les trois stations (1,2, et 3) dans le mois Mars 

de même que la région étudiée qui sont respectivement de 11, 9, 8, et 16. Les résultats des indices 

de structure donnent une indice de diversitéde Shannon et Weaver (H’) de 1,24bits avec H’max de 

4,47 en totalité, et de H’ = 1,13bits avec H’max= 3,46bits dans la station 1, de H’ = 1,06bits (avec 

H’max=3,58bits) dans la station 2, et de H’ = 1,53bits (avec H’max = 3,46bits) dans la station 3. 

Concernant les indices d’équitabilité (E) nous avons enregistrés une valeur de 0,30 au niveau de la 

région étudiée et de 0,33 dans la station 1, de 0,30 dans la station 2 et de 0,44 dans la station 3 qui 

sont indiqués que les Oasis de palmeraies de la région de Tendla ont une faible diversité en plantes 

spontanées avec un déséquilibre de distribution. 

Mots clés : Plantes spontanées, Oasis de palmeraies, Tendla,Indice de diversitéde Shannon 

et Weaver, Indices d’équitabilité, Indices de composition, Indices de structure. 

 

 ملخص

الغرض من هذه الدراسة هو إجراء جرد للنباتات العفوية في واحات بساتين النخيل في منطقةتندلةفي ثلاث محطات تم 

نباتاً عفوياً  40350سمحوا لنا بتحديد  الدراسة,( أشهر من في 6خلال ستة ) مسحًاS1),S2,  36 (S3 اختيارها بطريقة عشوائية

 Apiaceaeو Convolvulaceaeو Asteraceaeو Poaceae وهي عائلة, 12نوعًا تنتمي إلى  18ممثلة في 

 و. Caryophyllaceaeو Polygonaceaeو Fabaceaeو Orobanchaceaeو Zygophyllaceaeو Frankeniaceaeو

Plantagulaceae.  ينتمي هي؛في هذه المنطقة الأنواع الأكثر انتشارًا Daucus carota L إلى عائلة Apiaceae 

 Polygonum convolvulus, ينتمي Poaceae تنتمي إلى عائلة Cynodon dactylonو Phragmite communis Trinو

مؤشرات  . تسمح لنا2نوعًا في المحطة  12و , 3و 1نوعًا في المحطة  11مع ثراء إجمالي يبلغ  Polygonaceae إلى عائلة

( في شهر مارس وكذلك المنطقة المدروسة 3و , ,12التركيب أيضًا بإظهار أن أعلى ثراء محدد تم تسجيله في المحطات الثلاث )

بحد أقصى ' H مع bits  1.24من (' H) . تعطي نتائج مؤشرات البنية مؤشر تنوع شانون ويفر16و 8و 9و 11وهي على التوالي 

  H'max = 3.58  )مع H '= 1.06 bits , من 1في المحطة H'max = 3.46 bits معH' = 1.13 bitsو المجموع,في  4.47

bits  و ,2( في المحطةH '= 1.53 bitsمع( H'max = 3.46 bits في المحطة )سجلنا قيمة الإنصاف. فيما يتعلق بمؤشرات 3 ,

والتي تشير إلى أن  3في المحطة  0.44و 2في المحطة  0.30و 1في المحطة  0.33و على مستوى المنطقة المدروسة 0.30

 .واحات بساتين النخيل في منطقةتندلةبها تنوع منخفض من النباتات التلقائية مع عدم توازن من التوزيع

 .البنيةالتركيب, مؤشراتالإنصاف, مؤشراتمؤشرات ويفر,تنوعشانونالنخيل, تندلة, مؤشربساتيننباتاتعفوية, واحة :المفتاحيةالكلمات
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Résumé 

Cette étude est pour but de faire un inventaire de plantes spontanées dans les Oasis 

de  palmeraies de la région de Tendla au niveau trois stations choisis d'une manière 

aléatoire (S1, S2, S3), 36 relevés pendant six (6) mois d'étude, ils ont nous permis de 

recenser 40350 plantes spontanées représentées dans18 espèces fait parties de 12 familles, 

la Poaceae, Asteraceae, Convolvulaceae, Apiaceae, Frankeniaceae, Zygophyllaceae, 

Orobanchaceae, Fabaceae, Polygonaceae, Caryophyllaceae, Primulaceae, et la 

Plantaginaceae. Les espèces les plus dominantes dans cette région sont ; Daucus carota L. 

fait partie de la famille Apiaceae, Phragmite communis Trinet Cynodon dactylon 

appartiennent de la famille Poaceae, Polygonum convolvulus appartient de la famille 

Polygonaceae. Avec une richesse totale de 11 espèces dans la station 1 et 3, et de 12 

espèces dans la station 2. Les indices de composition nous permettent aussi de montrer que 

la plus forte richesse spécifique est enregistrée dans les trois stations (1,2, et 3) dans le 

mois Mars de même que la région étudiée qui sont respectivement de 11, 9, 8, et 16. Les 

résultats des indices de structure donnent une indice de diversité de Shannon et Weaver 

(H’) de 1,24bits avec H’max de 4,47 en totalité, et de H’ = 1,13bits avec H’max= 3,46bits 

dans la station 1, de H’ = 1,06bits (avec H’max=3,58bits) dans la station 2, et de H’ = 

1,53bits (avec H’max = 3,46bits) dans la station 3. Concernant les indices d’équitabilité (E) 

nous avons enregistrés une valeur de 0,30 au niveau de la région étudiée et de 0,33 dans la 

station 1, de 0,30 dans la station 2 et de 0,44 dans la station 3 qui sont indiqués que les 

Oasis de palmeraies de la région de Tendla ont une faible diversité en plantes spontanées 

avec un déséquilibre de distribution. 

Mots clés : Plantes spontanées, Oasis de palmeraies, Tendla, Indice de diversité de 

Shannon et Weaver, Indices d’équitabilité, Indices de composition, Indices de structure. 

 ملخص

في ثلاث  تندلة منطقةالغرض من هذه الدراسة هو إجراء جرد للنباتات العفوية في واحات بساتين النخيل في 

( أشهر من في الدراسة, سمحوا لنا 6مسحًا خلال ستة )S1),S2,  36 (S3 محطات تم اختيارها بطريقة عشوائية

 Asteraceaeو Poaceae وهي عائلة, 12نوعًا تنتمي إلى  18نباتاً عفويًا ممثلة في  40350بتحديد 

 Fabaceaeو Orobanchaceaeو Zygophyllaceaeو Frankeniaceaeو Apiaceaeو Convolvulaceaeو

 ينتمي هي؛الأنواع الأكثر انتشارًا في هذه المنطقة  .Plantagulaceae و. Caryophyllaceaeو Polygonaceaeو

Daucus carota L إلى عائلة Apiaceae وPhragmite communis Trin وCynodon dactylon  تنتمي إلى

نوعًا في  11مع ثراء إجمالي يبلغ  Polygonaceae إلى عائلة Polygonum convolvulus, ينتمي Poaceaeعائلة

. تسمح لنا مؤشرات التركيب أيضًا بإظهار أن أعلى ثراء محدد تم تسجيله في 2نوعًا في المحطة  12, و 3و 1المحطة 

طي . تع16و 8و 9و 11( في شهر مارس وكذلك المنطقة المدروسة وهي على التوالي 3, و ,12المحطات الثلاث )

 = 'Hو المجموع,في  4.47بحد أقصى ' H مع bits  1.24من (' H) نتائج مؤشرات البنية مؤشر تنوع شانون ويفر

1.13 bitsمع H'max = 3.46 bits من 1في المحطة , H '= 1.06 bits مع(  H'max = 3.58  bits  في )

يتعلق بمؤشرات الإنصاف, سجلنا قيمة  . فيما3( في المحطة H'max = 3.46 bits )معH '= 1.53 bits, و2المحطة 

والتي تشير  3في المحطة  0.44و 2في المحطة  0.30و 1في المحطة  0.33على مستوى المنطقة المدروسة و 0.30

 .بها تنوع منخفض من النباتات التلقائية مع عدم توازن من التوزيع تندلة إلى أن واحات بساتين النخيل في منطقة

الإنصاف,  ونويفر, مؤشرات شان تنوع النخيل, تندلة, مؤشر بساتين عفوية, واحة نباتات : المفتاحية الكلمات

 .البنية التركيب, مؤشرات مؤشرات


